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LES questions sécuritairesdans la sous-région ont ré-cemment fait l'objet de dis-cussions. En effet, lereprésentant spécial du Se-crétaire général de l'ONU etchef du bureau régional desNations unies pour l'Afriquecentrale(UNOCA), Abdou-laye Bathily, a dernièrementréuni les diplomates accré-dités au Gabon. Ceséchanges avec le corps di-plomatique ont permis à MBathily de relever quel'Afrique centrale a vu naî-tre, au cours de ces derniersmois, plusieurs types de me-naces qui influencent la sta-bilité des Etats prisindividuellement mais aussi

la région dans son ensem-ble. Et le Représentant duSecrétaire général de l'ONUde souligner que, hormis labaisse des cours du brut, sonimpact économique et lesconséquences sociopoli-tiques qui en découlent, l'at-tention du Bureau desNations unies a porté surl'émergence  des tensionsprovoquées par les proces-sus électoraux.Tout comme, il a évoqué lecas de République centrafri-caine, où le référendumconstitutionnel du 13 dé-cembre a "occasionné des
violences, que la réponse des
forces internationales a heu-
reusement contribué à limi-
ter". De ce fait, le chef del'UNOCA a mis un accentparticulier sur le Burundiqui, selon lui, est un pays enproie à une dégradation ac-

crue de la sécurité et desviolences depuis la prési-dentielle de juillet dernier.
"La situation ne cesse de
prendre des proportions de
plus en plus alarmantes, avec
des conséquences négatives
aux plans politique, sécuri-
taire, humanitaire, social et
économique", a-t-il prévenu,insistant pour que des me-sures urgentes soient prisespour éviter le chaos.Dans cette optique, M.Ba-thily a réitéré son appel audialogue et à la concertation.De ce fait, il a mis en évi-dence les situations, parfoiscontroversées, dans despays d'Afrique centrale oùdes élections sont prévuesen 2016.  De façon globale, ila précisé qu'il encouragetoutes les démarches visanta créer un climat de quié-tude et à favoriser un

Abdoulaye Bathily face au corps diplomatique
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consensus sur les questionsliées à la gouvernance poli-tique. Dans ce cadre, le Re-présentant spécial duSecrétaire général de l 'ONUpour l'Afrique centrale a cité,entre autres, le Gabon, en
notant le respect accordé àl'initiative prise par leconseil national de la démo-cratie (CND) en faveur d'undialogue national inclusif.A plusieurs occasions, l'ora-teur a réaffirmé la disponibi-

lité de l'UNOCA à continuerà travailler avec toutes lesparties prenantes concer-nées pour les aider à sur-monter leurs différencesafin de consolider la paixavant, pendant et après leséchéances de 2016. En cesens, le chef de l'UNOCA amis un accent sur les me-naces que fait peser l'Arméede résistance du Seigneur(LRA) à la stabilité et la sé-curité en République démo-cratique du Congo (RDC) eten (RCA) . La recrudescencedes attaques de Boko Haramau Cameroun et au Tchadn'était pas en marge. Abdou-laye Bathily a réaffirmé lacondamnation de ces actesperpétrés de ce groupe ter-roriste, tout en rappelantque la lutte contre ce phéno-mène représente une prio-rité pour les Nations Unies.

Le doyen du corps diplomatique au Gabon, Ali Bojji, au
moment des échanges avec le responsable de l'UNOCA.
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TERRES d’hospitalité, leslocalités de Boumango etNgouoni ont été à la hauteurde leur réputation, jeudidernier, en réservant un ac-cueil chaleureux et enthou-siaste au secrétairegénéral(SG) du PDG, Faus-tin Boukoubi, et sa déléga-tion, dans le Haut-Ogooué.Venus massivement desquatre coins de leurs dépar-tements respectifs, les mili-tants du PDG del’Ogooué-Létili et Lékabi-Léwolo ont exprimé leurgratitude à leur hôte. D’au-tant que, selon eux, c’était lapremière fois qu’un ‘’cama-rade’’ de ce rang séjournedans leurs contrées.A  Boumango, le secrétairenational, porte-parole duPDG, Jean Sylvain Mandza, a

Mettre un terme aux luttes entre " le PDG au pouvoir et le PDG opposition"
Tournée du secrétariat exécutif du PDG dans le Haut-Ogooué
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Le dernier et unique Premier
ministre de l'ère monopartite
est décédé dans la nuit de
jeudi à vendredi, à l'âge de 81
ans, des suites d'une longue
maladie. Avec son décès, c'est
une page de l'histoire poli-
tique du Gabon qui se tourne.

LEON Mebiame Mba n'estplus. Premier ministre dudéfunt Omar Bongo On-dimba, de 1975 à 1990,s'est éteint, hier, des suitesd'une longue maladie àl'âge de 81 ans. Retour surle parcours de celui qui abattu le record de longé-vité au poste de chef dugouvernement.

Léon Mebiame Mba, appeléaffectueusement « Tonton
Léon » était né le 1er sep-tembre 1934 à Cocobeach,dans le département de laNoya. C'est dans cette villequ'il débuta ses études.Avant de les poursuivre àla célèbre école primaireMont-Fort et de s'admettreau Collège moderne (actuelLycée national Léon-Mba).Après avoir suivi des coursau Centre de préparationaux carrières administra-tives de Brazzaville, capi-tale de l'Afriqueéquatoriale française(AEF), il intègre l'École depolice de la même ville, enréussissant le concours derecrutement des inspec-teurs fédéraux de l'AEF en1956. Le jeune Léon Me-biame est affecté à Fort-

Léon Mebiame s'en est allé
Nécrologie

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Lamy (actuel N’Djamena)au Tchad de 1957 à 1959.Puis, il suit un stage d'Offi-cier de police à l'École na-tionale de police deSaint-Cyr au Mont d’Ordans la région lyonnaise, en
France. De retour auGabon, en novembre 1960,il est nommé Commissaire.S'ensuit une riche carrièrede policier qui va l'amenerà occuper de nombreusesfonctions. 

C'est en 1967 qu'il va faireson entrée en politique, enoccupant successivementplusieurs portefeuilles deministre. Vice-président dugouvernement, maire deLibreville, il a atteint le pic,le 12 novembre 1975, endevenant Premier ministre,une première au Gabon. Ille demeurera jusqu'à l'avè-nement, en 1990, du multi-partisme au Gabon.D'ailleurs, à cet effet, il dira: "le multipartisme ne doit
pas nous faire oublier le tra-
vail". Opposant devenu, il estcandidat aux élections pré-sidentielles de 1993. Aprèsune longue traversée dudésert, dans l'opposition, ilse réconcilie avec feu OmarBongo Ondimba qui fait delui en 2008, président de la

Chambre de Commerce deLibreville. Sitôt ce dernierchallenge terminé, il va setourner vers l'activité agri-cole.Homme sobre et traditio-naliste, il est toutefois restéaussi célèbre, pourquelques boutades et au-tres saillies. Morceauxchoisis:  "Je n'ai jamais gou-
verné". Ou des formulestelles que : "Premier minis-
tre: moi-même". Si ce n'est :"l'argent n'aime pas le
bruit" et "Clair, net et pré-
cis". Léon Mebiame était un desderniers témoins del'époque du parti unique(1968-1990), incarné parle PDG. Il était marié etpère d'une nombreuse fa-mille.

L'ancien Premier ministre, Léon Mebiame Mba.
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stigmatisé le comportementde certains de ses ‘’cama-rades’.  ‘’ Les victoires duPDG lors des dernières élec-tions locales et sénatorialessont en réalité les arbres ca-chant la forêt des intrigues,la division, les coups basentre pédégistes de Lékabi-Léwolo. Une contrée qui, a-t-il précisé,’’ cultive leparadoxe d’avoir majoritai-rement des élus locaux issus

du PDG mais  de  confier laprésidence du Conseil dé-partemental à un adversairedu parti au pouvoir’’.  D’oùson appel ‘’ à traiter, avec larigueur et l’impartialité re-quises, tous les cas d’indisci-pline avérés des militants’’.Des propos en partie re-layés par une militante qui ainvité Faustin Boukoubi "à
guérir la plaie de la division
en mettant un terme à la

lutte entre le PDG au pouvoir
et le PDG opposition’’. Selonelle, des ‘’ camarades’’ sa-borderaient les initiativesd’autres ‘’ camarades’’, dufait de n’avoir pas obtenul’investiture de leur partiaux dernières élections lé-gislatives, locales et sénato-riales.Accompagné, entre autres,du secrétaire général adjoint1 chargé de l’exécutif local,

Jean Marie Koumba Souvi,de la secrétaire générale ad-jointe chargée de l’UFPDG,Christelle Limbourg Iwenga,Faustin Boukoubi s’est en-gagé à recevoir une déléga-tion de militants, dimanche,à Franceville, afin de tenterde ramener la sérénité ausein de ses troupes. Une ini-tiative saluée par M. Mvou-randjiami qui a exhorté lescadres pédégistes de Bou-

mango à taire leurs diver-gences  tout en se mettantau service de la base.Au siège de l’associationTsoumou à Ngouoni, l’am-biance était à peu près iden-tique. Sauf que le SG  s’estréjoui de l’unité retrouvéedes militants et militantesPDG de Lékabi-Léwolo.Tout chose, selon lui, à met-tre à l’actif d’Idriss FirminNgari et Léonard Andjembé,principales personnalitéspolitiques de la localité. Vi-siblement ému, il a invité lesuns et les autres ‘’ à prendreun engagement solennelvis-à-vis du patriarcheOmar Bongo Ondimba et deson successeur  en prônant,en tous temps, le rassem-blement, la  cohésion, le res-pect mutuel’’. Des valeursessentielles, à ses yeux, aumaintien de l’hégémonie duPDG dans le départementde Lékabi-Léwolo.Hier, la délégation du secré-tariat exécutif s’est rendue àLéconi et Bongoville.

Faustin Boukoubi (en vert, au centre) et les siens
poursuivent leur tournée dans le Haut-Ogooué.
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Les militants PDG ( ici, à Boumango) sont venus en
nombre.
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